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V

Biographie

André Marcel Voisin est né le 7 janvier 1903 à Dieppe, de parents paysans. Après une pre-
mière partie de scolarité à Dieppe, il est inscrit au collège Louis-le-Grand à Paris. Il effectue 
son service national dans la Marine nationale en 1923 et le termine avec le grade d’en-
seigne de vaisseau. Il obtient, en 1924, un diplôme de biochimie à l’École supérieure de 
physique et de chimie industrielles de la ville de Paris. Voisin commence sa carrière profes-
sionnelle comme ingénieur dans l’industrie du caoutchouc. Ses facilités avec la langue alle-
mande l’amènent à l’université de Heidelberg en 1936, où il soutient une thèse intitulée 
« Goethe et la France » ; il est fait citoyen d’honneur de la ville de Heidelberg.

Une carrière militaire

À la déclaration de guerre en 1939, Voisin quitte l’industrie et rejoint les forces navales 
françaises en Algérie. Au cours d’une mission en Méditerranée, il est sérieusement blessé 
et passera sept mois à l’hôpital du Val de Grâce à Paris. Remis de ses blessures, il participe 
à plusieurs engagements armés, dont la campagne de Narvik en Norvège. Après l’armistice 
de 1940, il est évacué vers l’Angleterre depuis Cherbourg. Il y rencontre l’amiral Thierry 
d’Argenlieu et devient l’attaché de l’amiral Émile Muselier, chef des Forces navales fran-
çaises libres.

En octobre 1940, de retour en France, il rejoint la ferme familiale qu’il commence à admi-
nistrer. De 1941 à 1944, il participe à la Résistance en assurant des approvisionnements 
mais réalisant également des traductions. En mars 1943, il se fait l’avocat d’un fermier 
menacé du peloton d’exécution.

Il épouse Marthe Rosine Fernagu à Paris courant 1943. Après la libération de Paris en 
août 1944, il laisse la ferme du Talou aux soins de son épouse et rempile comme Lieutenant 
dans un régiment des Troupes de Marine et vivra la bataille des Vosges. Il est de nouveau 
blessé en Alsace à Benfeld.
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VI

En 1946, André Voisin publie ses mémoires de guerre : Un seul pied sur la terre (Mirambeau 
et Cie ; janvier 1946 — épuisé).

Le retour à la terre et l’œuvre scientifique

Après avoir fait son devoir, Voisin retourne sur sa ferme à Gruchet en 1945. Il y observera 
longuement les vaches pâturer les prairies. Ces observations le mèneront à poser les lois 
du pâturage et sera à la base de ses nombreux travaux de ce qu’il appellera « la rencontre 
de la vache et de l’herbe ».

À partir des années cinquante, ses recherches attirent l’attention. Il reçoit de nombreuses 
visites sur sa ferme et est invité dans le monde entier pour en parler : aux États-Unis en 
1951, en Grande-Bretagne, en Irlande et en Allemagne. En 1956, il est fait professeur associé 
de l’École vétérinaire de Maisons-Alfort et devient membre de l’Académie d’Agriculture.

C’est durant cette période qu’il publie Productivité de l’herbe (1957), La vache et l’herbe 
(1958),  Sol, herbe et cancer (1959), Dynamique des herbages (1960), Le pâturage rationnel 
(1962), Tétanie de l’herbe (1963) et enfin Le sol, la plante et l’animal (1964).

Alors qu’il réalise une série de conférences à Cuba en décembre 1964, il décède des suites 
d’un infarctus le 21 décembre : Fidel Castro annonce sa mort à la télévision le soir même 
et André Voisin aura des funérailles nationales. Son corps est toujours enterré à Cuba. Son 
épouse Martha l’y rejoindra en 2006 à l’âge de 105 ans.

Héritage

Si les travaux d’André Voisin ont très tôt connu un fort succès à Cuba, il faudra attendre 
les années 1980 pour que les Anglo-Saxons le redécouvrent, avec des agronomes tels que 
Allan Nation, Allan Savory ou Joël Salatin. Ce n’est que très récemment que l’agriculture 
française a redécouvert l’œuvre de l’un des siens. Ses travaux sont aujourd’hui considérés 
comme ayant fortement contribué à l’établissement des princip es de la permaculture, de 
l’agroécologie, de la gestion holistique ou encore du mouvement du « retour à l’herbe ».
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VII

Avant-propos
Les éditions France Agricole rééditent aujourd’hui les ouvrages d’André Voisin, agronome 
atypique et écologue avant l’heure qui avait compris le lien étroit qui unit le sol, la plante, 
l’animal et la civilisation.

Encensé en son temps, André Voisin fera des émules tout d’abord dans le Cuba boycotté 
des années 1960, puis sera découvert avec le renouveau agronomique anglo-saxon des 
années 1980-1990. Nul n’étant prophète en son pays, il faudra attendre l’engouement 
français pour l’agroécologie de ces dernières années pour que les éleveurs et les agronomes 
français redécouvrent les travaux de ce Normand à la fois paysan enraciné et scientifique 
de renom.

Publié en 1960, Dynamique des herbages est le quatrième ouvrage d’André Voisin (cin-
quième si on compte ses mémoires de guerre), spécifiquement consacré à l’écologie de la 
prairie pâturée. Il y approfondit ce qu’il a précédemment abordé dans son Productivité de 
l’herbe publié en 1957 et également réédité par les Éditions France Agricole. Ce véritable 
traité d’agroécologie étudie le fonctionnement de la prairie, soumise non seulement à la 
dent des bovins mais également à la main de l’homme (mélange d’espèces, resemis, ferti-
lisation, amendement, gestion de l’humidité, etc.). Plus surprenant pour l’époque, André 
Voisin insiste sur le rôle fondamental de l’activité biologique et des vers de terre en parti-
culier, qualifiés pour l’occasion de « créateur de civilisations ».

Bonne lecture.

Matthieu Archambeaud

Directeur de collection
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IX

Préface
Le nom d’André Voisin m’évoque d’abord la découverte, dans les années 1970, de vieux 
livres reliés à l’ancienne, à la Bibliothèque des sciences de l’Université catholique de Louvain. 
Je me souviens y avoir découvert dans un rayonnage Dynamique des herbages, Productivité 
de l’herbe, Sol, herbe et cancer. Ces titres m’ont vivement intrigué et attiré. En parcourant 
rapidement ces ouvrages sur une table de consultation de la bibliothèque, j’ai compris 
l’importance déterminante que ces livres allaient avoir pour moi et pour ma passion pour 
l’écologie et la gestion des prairies. Je les ai immédiatement empruntés et dévorés dans 
les jours qui suivirent. Je m’en félicite encore aujourd’hui. J’ai eu la chance d’avoir quatre 
mentors qui m’ont beaucoup appris sur la science et la gestion des prairies, deux Belges, 
un Normand et un Écossais. Bien que n’ayant jamais rencontré André Voisin, décédé lorsque 
j’avais huit ans, je le considère aussi comme une des personnes qui m’ont le plus influencé 
dans ma carrière de chercheur et d’agronome.

André Voisin était un homme brillant, charismatique, éminemment humain. C’était un 
visionnaire et un précurseur, ouvert aux autres et au monde. Bien que chimiste de forma-
tion, il était indéniablement aussi un écologue et un agronome.

C’était avant tout un homme curieux, intéressé par la philosophie, les problèmes du monde 
et des civilisations. Lors de son séjour d’étude à l’Université d’Heidelberg par exemple, il 
écrit une thèse intitulée « Goethe et la France » et il est, dans la foulée, élu Citoyen d’hon-
neur de la cité d’Heidelberg1. Il n’avait alors que trente-trois ans.

Il ne craignait ni les contradictions ni les critiques de ceux qui s’arrêtent aux apparences. 
Le « Gaulliste classique » qu’il était, d’après le socialiste Gérard Pestrinaux2, répondit sans 
hésiter à l’invitation du révolutionnaire Fidel Castro lorsque celui-ci l’invita à partager ses 
connaissances avec des agriculteurs et des agronomes cubains.

Comme scientifique, André Voisin, a compris l’importance de l’approche holistique et les 
limites de l’approche analytique. Il est le premier à écrire que l’interaction entre la vache 
et l’herbe ne peut se déduire des deux éléments pris isolément lorsque la vache est ali-
mentée à l’étable et l’herbe coupée mécaniquement. Il décrivit joliment cette interaction 
par l’expression devenue mondialement célèbre : « La rencontre de la vache et de l’herbe ».

Source d’inspiration encore aujourd’hui pour le mouvement bio, la gestion holistique d’Alan 
Savory3, la pratique de l’agroécologie4, André Voisin était en avance sur son temps.

1. https://en.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9_Voisin

2. https://en.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9_Voisin

3. Savory, A. and Butterfi eld, J. (1988) Holistic Management : A New Framework for Decision Making. Island Press, 
616 p.

4. Peeters, A. and Wezel, A. (2017) Agroecological Principles and Practices for Grass-based Farming Systems. Chapter 
11 in Wezel, A. (Ed.) Agroecological Practices for Sustainable Agriculture. World Scientifi c, Connecting Great 
Minds : 293-354.
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X

Il a été honoré à de nombreuses reprises en France et à l’étranger. Parmi les distinctions 
les plus remarquables, il faut citer : docteur « honoris causa » de l’Université de Bonn 
(Allemagne fédérale) et de l’Université de La Havane (Cuba), membre de l’Académie d’agri-
culture de France, lauréat de l’Académie des sciences et de l’Académie vétérinaire de France 
ainsi que lauréat de l’Académie des sciences de Moscou. Il a aussi enseigné à l’École vété-
rinaire de Maisons-Alfort.

Le style littéraire d’André Voisin est clair et précis, ses expressions et ses titres de chapitre 
sont percutants, souvent énoncés selon des formules que le lecteur retient toute sa vie. À 
propos de la « protéine brute » par exemple, une notion abusive qui recouvre de nom-
breuses formes d’azote, pas seulement des protéines, il titre avec humour : « Une brute 
qui porte bien son nom ». Ses livres techniques se lisent comme des romans, le fil des cha-
pitres successifs se déroule comme une intrigue à rebondissements dont on découvre pro-
gressivement les tenants et les aboutissants. Le grand « Théâtre du pâturage et mesnage 
des prairies », pour paraphraser Olivier de Serres5, s’y met en place et on s’y laisse emporter 
par l’histoire de cette pièce sans cesse renouvelée.

Dynamique des herbages a été publié en 1960, c’est-à-dire trois ans après son autre livre 
capital, Productivité de l’herbe. Les deux ouvrages restent pertinents près de soixante ans 
plus tard parce qu’ils abordent les questions essentielles et les phénomènes fondamentaux 
de leurs sujets respectifs et surtout grâce au sens aigu de l’observation d’André Voisin et 
à sa faculté de discerner l’essentiel de l’accessoire, et aussi de traduire les connaissances de 
son époque en méthodes de gestion pratique. Bien sûr, les connaissances scientifiques et 
techniques ont progressé depuis la première parution de ses ouvrages et c’est rassurant, 
mais ils constituent toujours une merveilleuse introduction aux connaissances actuelles. Ils 
ont aussi la capacité de créer des vocations, de susciter des enthousiasmes grâce à la magie 
du « style Voisin ». Leur réédition est donc plus que justifiée et souhaitable.

Les livres d’André Voisin ont été traduits dans de nombreuses langues (allemand, anglais, 
espagnol, hongrois, italien, japonais, polonais, portugais et russe) et diffusés sur plusieurs 
continents dont l’Amérique du Nord, l’Amérique du Sud, l’Océanie et l’Europe. Au cours 
du dernier tiers du xxe siècle, les idées de Voisin ont créé de très nombreux émules, notam-
ment au Canada, aux États-Unis, au Brésil, en Argentine et en Nouvelle-Zélande, cinq grands 
pays d’élevage et de pâturage6. Il y est sans doute et, paradoxalement, plus connu qu’en 
France et en Europe. C’est une autre bonne raison de rééditer son œuvre en français.

Dynamique des herbages est un livre d’écologie végétale mais une écologie originale pour 
l’époque parce qu’elle explique les interactions entre les herbivores et les espèces végé-
tales, s’intéresse à l’effet des fréquences de coupes sur le couvert prairial, un facteur qui 
s’est révélé essentiel au fil des recherches ultérieures, pose la question de l’intérêt des 
resemis de prairies et décrit l’importance de la vie du sol et des vers de terre en particulier. 
Bien sûr, le livre aborde aussi les effets classiques de l’humidité, de l’acidité et de la richesse 
en nutriments des sols sur la végétation.

L’homme est présent dans l’écologie d’André Voisin, il herse, roule, applique des engrais 
et des herbicides, sème des semences, fait varier la charge de bétail, organise le pâturage… 

5.	 De Serres, O. (1600) Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Jamet Mettayer, Paris, 1024 p.

6.	 Ville de Dieppe (2014) André Voisin : Agronome et chercheur, mondialement connu. Quiquengrogne, 51 : 3-7.
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XI

Préface

L’influence de tous ces facteurs sur la flore et la végétation est discutée et des enseigne-
ments pratiques en sont tirés. On est loin d’une écologie descriptive qui était largement 
pratiquée à l’époque. L’écologie d’André Voisin vise à comprendre les mécanismes écolo-
giques en profondeur, à expliquer la nature et les effets des pratiques agricoles. Il la qua-
lifie d’écologie dynamique par opposition à l’écologie statique, très développée dans la 
première moitié du xxe siècle. Il s’oppose à « la conception d’un état naturel d’équilibre 
de la flore des herbages […] qui suppose que les forces naturelles se trouvent dans un état 
d’équilibre que ne viennent troubler ni l’animal, ni l’homme7 ». Il reconnaît donc le rôle 
essentiel de l’herbivore et des pratiques agricoles sur l’évolution de la végétation.

André Voisin avait compris l’énorme importance du rôle de l’éleveur dans l’amélioration 
de la qualité des prairies. Il dénonçait en revanche le leurre des resemis réguliers de prai-
ries qui, certes, produisent plus sur le court terme mais produisent moins ensuite, au cours 
des longues « années de famine » et qui retournent progressivement à leur végétation 
initiale. Ces conceptions, à contre-courant pour l’époque, ont été confirmées depuis par 
Hopkins et ses collègues8.

Son chapitre sur les vers de terre est éminemment moderne à l’heure où l’on recommence 
à s’intéresser à la vie du sol après des décennies de « révolution verte », qualifiée souvent 
aussi d’agriculture conventionnelle. L’œuvre d’André Voisin s’inscrit dans la logique et les 
principes de l’agroécologie, même si l’auteur n’a jamais utilisé ce terme dans ses ouvrages.

André Voisin était également un éleveur, il avait hérité une ferme familiale de 130 hec-
tares, Le Talou, à Gruchet-sur-Arques, en Seine-Maritime. Il l’a gérée à partir de 1945. Il y 
a expérimenté les effets de son système de pâturage tournant sur la flore et la végétation 
prairiales, sur la production des prairies et des animaux. Il s’est même impliqué dans le 
développement rural en créant une coopérative laitière, la Coopérative laitière du Talou 
dont il fut le président. Ce double métier de chercheur et d’éleveur-agriculteur a incontes-
tablement contribué à rendre ses écrits et ses propositions crédibles auprès d’un large 
public international.

À Gentinnes, Brabant wallon, Belgique,

le 1er mai 2018.

Alain Peeters
Professeur à l’Université catholique de Louvain (1990-2007)

et Directeur du Laboratoire d’Écologie des prairies.
Représentant de l’Europe de l’Ouest dans le Comité permanent pour l’organisation 

du Congrès international sur les prairies, l’association mondiale des chercheurs 
sur ce sujet, entre 1997 et 2005.

Depuis 2007, coordinateur du réseau inter-régional et coopératif de recherche et déve-
loppement sur les pâtures et les cultures fourragères de la FAO et du CIHEAM.

7.	 Voisin A. (1960) Dynamique des herbages, La Maison Rustique, 319 p.

8.	 Hopkins, A., Gilbey, J., Dibb, C., Bowling, P.J. and Murray, P.J. (1990) Response of permanent and reseeded 
grassland to fertilizer nitrogen. 1. Herbage production and herbage quality. Grass and Forage Science, 45, 43-55.
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XII

Avertissement
Pour des raisons très valables, il est arrivé, fréquemment, qu’une plante porte plusieurs 
noms scientifiques. Cette multiplicité ne pouvant que nuire à la bonne compréhension, sur 
le plan mondial, des Congrès internationaux, de botanistes systématiciens fixèrent les règles 
d’une dénomination (taxonomie en terme de botaniste) applicable à tous les végétaux. 
Périodiquement des congrès se tiennent pour trancher toutes questions litigieuses à cet 
égard. Indiquons que les plus récents furent ceux de Stockholm en 1950, de Paris en 1954 
et de Montréal en 1959.

Or, pour plusieurs des auteurs que nous avons cités et souvent parce qu’il s’agissait de tra-
vaux entrepris ou publiés antérieurement à la diffusion des décisions prises lors des congrès 
internationaux, les noms scientifiques employés pour désigner certaines plantes ne sont 
pas ceux admis officiellement aujourd’hui. Aussi, d’une part, pour rendre cet ouvrage 
homogène et, d’autre part, pour éviter toute confusion de la part de lecteurs non initiés 
à ces changements de vocables, nous avons pris la liberté, chaque fois que cela était néces-
saire, de remplacer le nom latin d’une plante par celui qui est le plus couramment admis.

Malgré tous les soins apportés à cette uniformisation des dénominations scientifiques, nous 
avons pu commettre quelques erreurs. Nous nous en excusons par avance tant auprès de 
nos lecteurs qu’auprès des auteurs cités et des botanistes systématiciens.

D’un autre côté, en matière d’écriture des noms d’espèces, si l’emploi de la lettre minus-
cule au début du second nom est admise par les congrès internationaux de botanistes, 
nous avons, pour des raisons de logique grammaticale et suivant les conseils des systéma-
ticiens français, estimé préférable de conserver les règles anciennes.

Les deux exemples suivants permettront de mieux saisir les raisons et la portée de la ligne 
de conduite que nous avons adoptée :

1. Le « fromental », encore communément appelé « avoine élevée », fut autrefois classé 
dans le genre « Avena » et appelé Avena elatius. Aujourd’hui, il est devenu I’Arrhe-
natherum elatius. Nous avons donc adopté, uniformément : fromental = Arrhenatherum 
elatius, quels que soient les noms communs ou scientifi ques employés par les auteurs 
que nous citons.

2. L’« achillée millefeuille » a pour nom scientifi que Achillea Millefolium. Il a été conservé 
la majuscule à Millefolium, car ce dernier nom est celui de la plante avant la classifi ca-
tion de Linné. En effet, s’il s’agissait simplement du qualifi catif « millefeuille » en raison 
des règles latines d’accord du genre des mots, l’on aurait dû écrire millefolia (féminin) 
puisque Achillea est féminin. Dans ce cas, l’emploi de la majuscule pour Millefolium 
montre immédiatement qu’il ne s’agit pas d’une faute mais d’un nom ancien de cette 
plante.
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Qu’est-ce que l’écologie ?
Des termes comme celui d’écologie ne sont pas toujours faciles à définir. Je pense cepen-
dant que la définition la plus courte et la plus pertinente nous est fournie par cet 
extraordinaire petit dictionnaire américain qu’est le Thorndike-Barnhart. Celui-ci nous dit :

« L’écologie est la branche de la biologie qui étudie les relations des êtres vivants entre 
eux et avec leur milieu extérieur. »

 Écologie végétale et écologie animale
On a eu et on a encore souvent tendance à diviser l’écologie en deux parties 
fondamentales :
■■ l’écologie végétale, ou phytosociologie, ou écologie des plantes, appelée en anglais 

Plant ecology et en allemand Pfl anzenökologie ou quelquefois Pfl anzenzoziologie ;
■■ l’écologie animale, appelée en anglais Ecology of animal et en allemand Tierökologie.

Cette division ne peut et ne doit être que limitée et partielle, car les animaux, grands ou 
petits, agissent sur les plantes. Aussi, les conditions de vie des animaux sont toujours plus 
ou moins influencées par le milieu végétal, depuis les bactéries jusqu’aux plantes 
supérieures.

On comprend mieux les limitations de cette division quand on examine plus en détail les 
différents facteurs écologiques entrant en jeu.

 Les cinq facteurs écologiques de Schennikov
En accord avec le savant russe Schennikov (210, p. 21)1, nous diviserons les différents fac-
teurs intervenant dans l’écologie végétale comme suit :

1. Facteurs climatiques. — L’air et ses mouvements, la lumière, la chaleur, les chutes de 
pluie, l’humidité de l’air, l’électricité atmosphérique, etc.

2. Facteurs du sol et du sous-sol. — Caractères physiques et chimiques du sol.

3. Facteurs topographiques. — Relief du sol et de la région environnante.

1. Les références bibliographiques sont répertoriées et numérotées en fi n d’ouvrage.

Les différents 
facteurs écologiques

1
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4.	Facteurs biotiques. — Les animaux et les plantes.

5.	Facteurs humains, appelés « anthropogènes » par Schennikov. — C’est l’ensemble des 
différentes influences que l’homme peut exercer directement sur les plantes et les fac-
teurs écologiques2.

Écologie statique et écologie dynamique
Nous estimons que les facteurs 1, 2 et 3 de Schennikov sont relativement indépendants de 
l’action de l’homme et des animaux. Il en résulte que l’écologie des plantes, qui tient sur-
tout compte de ces trois premières catégories de facteurs, est une écologie statique (des 
plantes) qui est la constatation d’un état d’équilibre que Azzi (13) nous paraît définir clai-
rement en disant : « L’écologie agricole est l’étude du milieu physique (climat et sol) dans 
ses rapports avec le développement des plantes cultivées et leur rendement, celui-ci étant 
considéré du triple point de vue quantitatif, qualitatif et génératif. »

Il n’est question dans cette définition que de l’étude du milieu physique et non de l’in-
fluence de l’homme.

Nous distinguerons et opposerons l’écologie dynamique (des plantes) qui est la science 
étudiant l’influence des facteurs 4 et 5 de Schennikov sur la végétation.

Il est évident qu’il ne s’agit que d’une classification relative aux chevauchements 
multiples.

Les trois facteurs statiques
Examinons les trois premières catégories, c’est-à-dire « statiques », de Schennikov :

1.	Facteurs climatiques. — Ceux-ci sont loin d’être indépendants de l’action de l’homme. 
Nous ne parlerons pas de pluies artificielles obtenues en semant par avion certaines 
poudres sur les nuages, ou de l’influence des bombes atomiques sur les orages. Nous 
nous contenterons de rappeler l’influence énorme qu’exerce le déboisement sur le climat. 
Or le déboisement est presque totalement l’œuvre directe ou indirecte de l’homme.

2.	Facteurs du sol et du sous-sol. — Même sur un sol non cultivé, l’homme peut exercer 
une grande influence. Citons le niveau de la table d’eau, fortement influencé par les 
travaux de l’homme : barrages de rivière, captation de sources, drainages, et, à nouveau, 
déboisement. Enfin, il s’y ajoute les apports d’engrais organiques ou minéraux.

3.	Facteurs topographiques. — Il est évident que de nombreux travaux de l’homme influent 
sur le relief de l’alentour : routes, travaux d’art, rideaux de haies ou d’arbres.

2.	 D’autres classements de ces facteurs ont été souvent donnés. Certains, par exemple Leach (163, p. 7-8), dans son 
ouvrage sur l’écologie des plantes, classent en trois groupes les facteurs écologiques :

	 a) Facteurs climatiques ayant leur origine dans le climat de la région, où la végétation étudiée se trouve.
	 b) Facteurs physiographiques (ou édaphiques) qui sont ceux résultant du sol et de la topographie.
	 c) Facteurs biotiques qui représentent les différentes influences des activités des animaux (y compris l’homme) 

et des plantes elles-mêmes.
	 Nous voyons que le (a) de Leach correspond au (1) de Schennikov, le (b) de Leach (2) et (3) de Schennikov et le 

(c) de Leach au (4) et (5) de Schennikov. De Vries (262) a adopté une classification analogue à celle de Leach.
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Les deux facteurs dynamiques
Voyons maintenant les deux derniers groupes de facteurs « dynamiques » :

1.	Facteurs biotiques. — Les animaux et les plantes sont loin d’être sous le contrôle total 
de l’homme, même sur des terrains cultivés. Si un herbage est situé dans le voisinage 
d’un bois et que des lapins viennent souvent le brouter, sa flore en sera fortement modi-
fiée. Sur un herbage se trouvant près d’une côte abrupte abandonnée où poussent des 
chardons, le vent apportera des graines de cette plante. Ces deux événements sont rela-
tivement dans l’ensemble indépendants de l’homme, quoique celui-ci puisse cependant 
intervenir en grillageant son herbage ou en demandant au propriétaire de la pente 
inculte de détruire les chardons.

2.	Facteurs humains. — Il s’agit, par notre définition même, des influences exercées direc-
tement surtout, mais indirectement également, par l’homme.

Définition élargie des facteurs biotiques
Le grand spécialiste autrichien de l’écologie, Aichinger (5), dans son petit dictionnaire des 
termes écologiques, définit ainsi les « facteurs biotiques » (biotische Faktoren) :

Influence du monde extérieur vivant. À savoir :
– concurrence avec d’autres plantes ;
– action de la dent et du pied des animaux domestiques et du gibier, qui pâturent ;
– influence de l’homme du fait des incendies qu’il cause, des arbres qu’il abat, de la fauche, 
des irrigations, des drainages, etc.

Les facteurs biotiques d’Aichinger correspondent donc au total des facteurs 4 (biotiques) 
et 5 (anthropogènes) de Schennikov. En conséquence, nous dirons que les facteurs biotiques 
sont tous ceux exercés par l’homme.
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2 Aspect trop statique 
de l’écologie actuelle 
des herbages 

Trop souvent la flore de l’herbage est 
considérée comme stable et définitive
Dans nos relevés de cartes phytosociologiques, on a eu trop souvent tendance à considérer 
de manière statique la flore de nos herbages.

J’entends par là qu’on a trop vu les influences indépendantes de l’homme qui s’exercent 
sur les herbages, c’est-à-dire sol et climat. En d’autres termes, on a trop minimisé l’influence 
de l’homme, c’est-à-dire des méthodes d’exploitation des herbages sur la composition de 
la flore.

Le point de vue statique de l’écologie des herbages a été parfaitement exposé par Fream 
(92, p. 286-287) dans son excellent Traité d’agriculture où il nous dit :

La flore de nos prés et de nos pâtures est constituée surtout de graminées et de trèfles, mais 
mélangés avec différentes mauvaises herbes vivaces, telles que renoncules, pâquerettes, 
piloselles et plantains. Cette association de plantes constituant le gazon de nos herbages 
demeure plus ou moins constante d’une année à l’autre, à condition que les méthodes d’ex-
ploitation ne subissent pas de changements importants. Si, par exemple, un herbage est 
toujours pâturé au même degré ou fauché au même stade de croissance, il y a peu de chan-
gements de la flore d’une saison à l’autre, les changements concernent du reste beaucoup 
moins la constitution de la flore que les proportions relatives des différentes espèces la com-
posant. Ils sont surtout dus aux variations des conditions climatiques d’une année à l’autre, 
et sont particulièrement sensibles dans les années de sécheresse ou de fortes chutes de pluie. 
On peut donc considérer que la flore des herbages est relativement stable.

Ce point de vue de Fream a malheureusement été trop souvent celui des écologistes des 
herbages qui ont affirmé comme lui : « La flore d’un herbage est relativement stable. » 

Méconnaissance des méthodes de pâturage
La plupart des spécialistes des herbages se sont cantonnés dans des études botaniques et 
génétiques, négligeant aussi bien l’influence de l’herbe sur l’animal que l’influence de 
l’animal sur l’herbe.

11246_.indb   6 11/10/2018   09:25


